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C ertains choisissent de de-
venir sociologue, psy-

chologue ou politologue.
Emmanuel Gillard, lui, est
biérologue. Vous ne connais-
sez pas ? Vous avez une ex-
cuse: le terme est entré le
1er janvier dernier dans le
dictionnaire. Au même titre
que zythologue, qui veut dire
la même chose. Mais comme
il est plus facile de boire une
bière que d’apprendre le
grec, on retiendra la premiè-
re appellation.

Le biérologue, nous ap-
prend donc le dictionnaire,
est un « connaisseur de la
bière et de sa dégustation ».
« C’est en fait la conjonction
de l’œnologue et du somme-
lier », précise Emmanuel
Gillard. « Le biérologue maî-
trise à la fois les étapes du
processus chimique et bio-
chimique de la fabrication

de la bière et il sait aussi vous
conseiller sur le type de bière
à déguster en fonction de ce
que vous mangez ou tout
simplement de votre envie
du moment. »

Mais comment devient-on
biérologue ? Avec un master
de biérologie, peut-être.
Mais ça, ce sera dans quel-
ques années. Car pour l’ins-
tant, il n’existe pas en Fran-
c e ,  c o n t r a i r e m e n t  à
l’Allemagne et la Belgique,
d’école où l’on enseigne cette
discipline. Dans l’Hexagone
d’ailleurs, le métier de bras-
seur n’est pas non plus re-
connu. Alors il faut appren-
dre sur le tas. Au comptoir.

Emmanuel Gillard, lui, est
tombé dans le houblon étant
petit. Ce fils unique, né à
Charleroi, en 1972, d’un pè-
re professeur d’éducation
physique et d’une mère pué-
ricultrice, a découvert la biè-
re lorsqu’il était étudiant.

Diplômé de l’École poly-
technique de Mons puis de
Centrale à Paris (« qu’est-ce
qu’on s’emmerde dans les
études en France ! »), il a
transformé son goût en pas-
sion et a élevé celle-ci au
rang d’art. « Je me suis inté-

ressé à la bière via les fûts et
leur histoire. Cet aspect an-
cestral et folklorique m’a plu
et à partir de là, je me suis
documenté. »

Depuis, il dévore tout ce
qui a trait à la bière. Sur sa
table de chevet, actuelle-
ment, une thèse de doctorat :
“L’influence des mouchettes
sur certains types de fermen-
tation”. Chef de service au
conseil départemental, res-
ponsable des infrastructures
techniques, il confesse con-
sacrer au moins cinq heures
par jour à sa passion. « Je
n’ai pas la télé, ça aide ! »

Il ne boit jamais 
deux fois 
la même bière 

Boire une bière avec lui
n’est jamais un geste anodin.
Pendant que vous regardez
bêtement votre verre, ou la
serveuse, lui décortique son
breuvage sur une feuille de
notation, à la manière d’un
inspecteur du permis de con-
duire ou du guide Michelin.
Et là, la bière est examinée,
analysée, dans les moindres
détails : couleur, hauteur de
la mousse, taille des bulles,

luminosité, effervescence,
dépôt ,  toucher,  odeur,
goût… Des céréales au fût,
toutes les composantes de la
boisson sont passées au cri-
ble.

Le scrutateur confie rem-
plir quatre fiches de dégusta-
tion par jour et ne jamais
boire deux fois la même biè-
re, « sauf si son vieillisse-
ment est différent ».

Détenteur du beer judge
certification, ce père de fa-
mille de trois enfants est ca-
pable d’identifier tous les sty-
les de bière sur la planète et a
déjà goûté près de 15 000
boissons différentes.

Il confie aimer les bières
acides, comme l’orval, cette
bière trappiste dont six des
douze brasseries dans le
monde sont implantées en
Belgique. La Belgique, son
pays d’origine, qui exporte
70 % de sa production et qui
est à la bière ce que l’Angle-
terre est au rugby.

Mais ce breuvage, comme
le vin, se développe aujour-
d’hui sur toute la planète.
« 12 000 brasseries ont vu le
jour au Japon ces dix derniè-
res années. Au Vietnam, 300
brasseries ont ouvert en

2018 ; c’est la plus forte pro-
gression avec le Brésil. En
Espagne, la bière a détrôné
le vin en termes d’alcoolo-
gie », commente-t-il.

Pour lui, qui s’intéresse à
tous les alcools, la bière ne
connaît pas de limite : « On
peut la conserver aussi long-
temps que le vin, obtenir des
degrés d’alcoologie très fort,
jusqu’à 60 degrés, mais tou-
jours par fermentation et pas
par distillation, ce qui diffé-
rencie une bière d’un alco-
ol. »

On qu i t t e  Emmanue l
Gillard, un peu penaud, con-
fus d’avoir bu notre bière
comme si ce n’était qu’une
bière. Lui, d’ailleurs, n’a pas
fini la sienne. Mais l’essentiel
est ailleurs : « L’œnologue
parle à son verre, le biérolo-
gue à son voisin », conclut-il
en souriant, pas mécontent
de son effet.

Éric VEAUVY

“La Bière en France”, e-book
d’Emmanuel Gillard, 6 237
pages. À télécharger sur Pro-
jet Amertume. Prix libre.
Les sommes récoltées seront
versées intégralement aux
Restos du cœur.

Emmanuel Gillard, devant une des cuves de la brasserie Les Trois Brasseurs, à Échirolles. Photo Le DL/É.V.

ISÈRE  Emmanuel Gillard, biérologue reconnu, publie un livre numérique de référence, “La Bière en France”

« Une bonne bière, c’est une
bière qui te fait pleurer »

La bière est sa passion 
et il en maîtrise tous 
les secrets : Emmanuel 
Gillard les partage dans 
un livre numérique 
qui recense les 1 659 
brasseries de France et 
présente 5 000 bières.

RENCONTRE

Son univers est à son ima-
ge. Discret. C’est dans un
simple garage qu’Emmanuel
Gillard range, classe et stoc-
ke tous les éléments qui
nourrissent sa passion. On
est un peu déçu du décor. On
s’attendait à une caverne
d’Ali Baba et on découvre
deux simples étagères où
sont sagement alignées des
bouteilles de bière qui atten-
dent d’être dégustées. À rai-
son de quatre à cinq tests par
jour, leur tour viendra assez
vite… mais la relève est énor-
me : « J’ai 8 500 bouteilles à
découvrir mais elles se trou-
vent chez mon père, en Bel-
gique ; ici, je n’aurais pas la
place. »

Alors justement, pour ga-
gner de la place, il entasse
ses reliques : 118 000 éti-
quettes de bouteilles qui
après avoir été décollées au

white-spirit sont séchées
puis soigneusement entrepo-
sées dans des caisses en plas-
tique bleu. Plus de 50 caisses
dont les piles atteignent dé-
sormais le plafond.

Les étiquettes, mais aussi
les capsules, les sous-bocks,
les buvards, les timbres, les
pin’s… Emmanuel Gillard
collectionne tous les objets
qui ont un lien avec la bière.
Une collection dormante et
invisible. Un peu frustrant,
non ? L’intéressé s’étonne de
la question mais le polytech-
nicien reprend vite le des-
sus : « Tout est enregistré et
référencé dans mon ordina-
teur. » Des trésors ? Finan-
cièrement parlant, non.
Quelle que soit leur ancien-
neté ou leur rareté, ces objets
n’ont que très peu de valeur
spéculative. L’intéressé
achète peu. Ce milieu fonc-

tionne par échanges. Les
brasseurs lui envoient aussi
leur production de façon à
faire goûter leur produit et à
figurer dans son précieux re-
gistre de notation.

 Lui s’émerveille devant
chaque bouteille : une wes-
vleteren XII, classée trois an-
nées de suite meilleure bière
du monde et produite à seu-
lement 100 hectolitres par
an ; une catillon de Bruxel-
les, à boire avant 2150 ; une
ADS de 1958 ; une Pipaix
1999, celle de son mariage,
provenant de la dernière
brasserie à vapeur au mon-
de ; ou tout simplement celle
d’un petit brasseur de la Jar-
jatte dans le Haut-Buëch.

Il en a déjà tellement bu…
Mais celle qui l’intéresse,
c’est toujours la suivante,
l ’ inconnue .  Emmanuel
Gillard est un explorateur.

Emmanuel Gillard collectionne tous les objets qui ont un lien 
avec la bière : capsules, étiquettes, sous-bocks, buvards, 
timbres, pin’s… Photo Le DL/É.V.

Mise en bière dans la bonne humeur

RETROUVEZ
LA VIDÉO SUR

Vandalisme antisémite 
en plein centre de Strasbourg
Dix jours après la profanation du cimetière juif de
Quatzenheim en Alsace, la stèle commémorative de
l’ancienne synagogue de Strasbourg, incendiée et
rasée en 1940 par les nazis, a été vandalisée. La
tranche du monument monolithe, où est inscrit « Ici
s’élevait depuis 1898 la synagogue de Strasbourg
incendiée et rasée par les nazis le 12 septembre
1940 », porte des traces de levage avec une barre à
mine ou un pied de biche. L’enquête explore toutes les
pistes afin de déterminer l’origine intentionnelle ou
accidentelle de l’événement.

Photo Frédérick FLORIN/AFP

Drôme : 700 personnes en soutien 
à la famille du bébé mort in utero
À Die (Drôme), une marche blanche a rassemblé samedi
près de 700 personnes, venues soutenir la famille qui a
perdu un bébé dans la nuit du 18 au 19 février, après huit
mois de grossesse. La maternité de Die étant fermée
depuis fin 2017, les parents devaient rallier celle de
Montélimar, située à plus d’une heure. Mais trois heures
s’étaient finalement écoulées avant d’y arriver… Cette
dramatique histoire a relancé le débat sur les déserts
médicaux et, plus localement, sur celui de la fermeture de
la maternité dioise, après des années de combat du
collectif de défense de l’hôpital.

Braquage à main armée 
chez un ancien député isérois
Dans la nuit de vendredi à samedi, l’ancien député Alain
Moyne-Bressand et son épouse ont été agressés à leur
domicile, en Isère. Trois hommes encagoulés et armés ont
fait irruption dans la chambre, au milieu de la nuit. « Ils
nous ont menacés, en mettant leur fusil contre mon
visage », explique celui qui est toujours maire de Crémieu
et a été giflé à plusieurs reprises. La scène a duré plus
d’une heure, les agresseurs sont repartis avec des bijoux,
du numéraire, ainsi qu’une carte bleue.

Accident en Isère : neuf blessés, 
dont six jeunes hockeyeurs
Un minibus transportant des adolescents membres d’une
équipe de hockey sur glace de Briançon (Hautes-Alpes) et
une voiture sont entrés en collision, samedi, au Bourg-
d’Oisans (Isère). L’accident a fait neuf blessés dont
trois  grièvement. Parmi les victimes, six jeunes hoc-
keyeurs ainsi que deux enfants qui se trouvaient dans la
voiture et un homme d’une cinquantaine d’années. Le
pronostic vital de ces neuf blessés ne serait pas engagé.

Un ex-gendarme aurait commandé 
des vidéos de viols sur internet
Un gendarme en retraite de Meurthe-et-Moselle aurait
commandé et visionné des vidéos de viols et d’agressions
sexuels de mineurs tournées aux Philippines. Il a été mis
en examen. Cet ancien gendarme de 55 ans, serait impli-
qué dans un réseau international de pédo-pornographie
mis au jour suite à l’arrestation aux Philippines d’un
individu qui enregistrait et diffusait sur internet des
scènes d’agressions sexuelles et de viols de mineurs
filmées en direct. Moyennant un paiement allant de «15 à
60 dollars», clients et fournisseurs choisissent le «profil»
de la victime et conviennent d’un scénario d’agression. 

« La République, c’est moi ! » : 
Mélenchon devant la justice
Jean-Luc Mélenchon a qualifié samedi « d’abus de pou-
voir » d’un régime « autoritaire qui a décidé de (lui)
pourrir la vie » sa convocation en justice. « Ça va être
comme ça jusqu’au moment où ils me mettront en prison,
ou bien ils décideront que je suis inéligible. Macron est
une sorte de pointe avancée des trouvailles autoritaristes
des libéraux », a déclaré le député de Marseille, convoqué
la semaine prochaine. Lui et plusieurs cadres de son parti
sont convoqués dans le cadre de l’enquête ouverte pour
« violences sur personnes dépositaires de l’autorité pu-
blique » lors des perquisitions visant son domicile et le
siège de la France insoumise (LFI) en octobre 2018.

Marin, le jeune héros lyonnais, a 
été décoré de la Légion d’honneur
Marin Sauvajon est désormais chevalier dans l’ordre de la
Légion d’Honneur. Emmanuel Macron lui a remis la dis-
tinction vendredi à Paris. Le président de la République a
voulu exprimer la reconnaissance de l’État pour l’acte de
bravoure et de citoyenneté accompli par ce jeune étu-
diant lyonnais le 11 novembre 2016. Il a été sauvagement
agressé sur le parvis de la Gare de la Part-Dieu à Lyon
pour le seul motif qu’il est venu au secours d’un couple
importuné parce qu’il « osait » s’embrasser dans la rue.

Pédophilie : documentaire 
accablant sur Michael Jackson 
Un nouveau documentaire sur Michael Jackson contenant
de graves accusations de pédophilie ternit encore un peu
plus la réputation du roi de la pop, présenté comme un
prédateur sexuel. « Leaving Neverland », un document de
quatre heures réalisé par le Britannique Dan Reed, sera
diffusé en deux parties, dimanche et lundi, aux États-
Unis. Il est centré sur James Safechuck, aujourd’hui âgé
de 41 ans, et Wade Robson, 36  ans, qui racontent com-
ment le chanteur les aurait violés de façon répétée.

Les Pakistanais réclament le prix 
Nobel pour leur Premier ministre
Près de 300 000 Pakistanais ont signé samedi deux
pétitions demandant que leur Premier ministre Imran
Khan soit nominé pour le prix Nobel de la paix, après ses
décisions et déclarations apaisantes dans la crise avec
l’Inde. Le mouvement est devenu viral sur Twitter avec le
hashtag #NobelPeaceForImranKhan suite à l’annonce par
Imran Khan de la libération du pilote indien capturé
mercredi dans le Cachemire pakistanais après que son
avion eut été abattu par des chasseurs pakistanais.


